
Cauchon débuta dans la politique aux
eotés d'Etienne Parent qui alors se frayait,
un chemin. vers. I'emprisonincment pour
eause politique dont le souvenir honore
loujours la victime malgré ses apostasies
subséquentes. ..

Cartier est un "Rebelle." Il 'rt'part a
.lc'insurrection de 1837, mais comineil a le
.cur dans les jambes, il se'sauva lIa
bernent.

Barthe ne combattit point avec i'épé. ç
mais avec la plume. Contre ceqiî'il défend
:aujourd'hui,.d'une manière si ridicule,-il.
fit ses premieres et ses meilleurs-arm'es.

Sous la signature de TRE PASS2 il
écrivit dans l'Avenir. Aujourd'hui: il a
endossé le tioc d'Eric de Carondel et la
.casaque de la "fusion."

Etienne Paschal Taché, ou si on l'aime
'mieux; l'oncle Pascal, ou bien encore, sir
Pascal, ou enfin, son nom politique: Sir
Rascal, fit la guerre aux Aioglais dans le
village <le Saint-Thomas. C'était en 1837.
On voit encore chez le colonel le canon
qui devait broyer les soldats anglais, et
avec lequel lhonorable Pascal tirera le
dernier coup de canon pour conserver le
Canada à l'Angleterre.

Turcotte l'entrepreneur du Chemin de
fer d'Arthabaska/ fut l'orateur populaire
þendant l'élection de Munnî11 et de Connoly.
Aujourd'iui c'est l'orateur qui a l'air le
plus convainou et que l'on croit le moins.

Et combien d'autres ont renié les prin
cipes démocratiques pour la "picotii h

Un ministériel qui; conime tant d'au-
tres de son espdee: i'4tait \enrichi . en
vidant le coffre publil reprošhlt0 àitn de-
mocrate d'esayer a faire fortune, *tsndri
que lui en sa qualité de .injnistérièl, "se
contenait de rechercher l'honncur.

-La raison est toute iiple, ireprit le
democrate, nous voulons avoir, tous les
deux, ce que, respeCtivement, lous~nfavots
point.

Un jour le conseiller Rousseau montait
la célébre Rossinante.

-Voila une bte bien malade! dit un
passant.

Il.parlait de Rdssinante.
-Qui vous le Ihit croirel lui demanda-

--Nevoyez-vous pas que. cet aànimal
porte, sur son dos, une emplâtre?

-- C'est 'vrài.

Uriécrivailleur de la <fenille immonde"
disait, l'autre jour, qtue tous ceux qui bar.
bouillaient cette sale- guenille,' étaient de
féuncs messieurs. . ..

!- 0ui, repiit quelqu'un, des messieurs
ha.billés en soie ?

I1 'OBSERyATEtTlL~

CONSEIL DE VILiLE.'

5 octobre, -1859.

Résol,~-" Que la somme de deux« cent
louis soit ajoutée à Ila somme de mille
louis 'aócordeb aux ecolds catholiques et
prôtestantés*de la dité pour l'année cou
rainte.

Résolu. -,Que la soumission de Thomas
Fahey, ponila construction du mur en de
hcnýde l porte- dn Palais, moyennant six
cents qu :rabte pixstres, et celle de Augus
tit Gagni;r pour la construction du murt
-de 1a rt e . mai, moyennant cen
quatre vingt piatres, soient acceptées,"

Résel i. -Que la loi relative aux chiens
ne sóit pas changée, et que les personnes
qui sont connues pour avoir des chiens
soient averties de la conduite que vont te
nir à l'avenir les lhomes le Police à l'é-
gard de ces

Resoln-"Qnn la souminssion de mes
sieurs Malouin et Lemieux pour la fourni-
ture d'es casques et des mitaines dont les
hommes de police pourront avoir besoin.
étant la plus avantageuse, soit acceptée."

Résolu-.Que la soumission de mes
sieurs Cambel! et Binet, pour (les bottes
No. i'soit accolitée, pourvu: que les bottes
soient des bottes longues et que leur Ion
-glur soit égatle é celle des bettes longues
montrées par monsieur Keaghen."

NOUVELLES D'EUROPE.

Le vapeur à hélice le Fox, sous le com-
mandement du capitaine McClintock, en-
voyé par Lady Frankin dans les régions

:årctiques, à la recherche de Sir John Fran
klin. est de retour en Angleterre, après
une expédition qui a été couronnée d'un
succès complet

Les journaux anglais s'occupent active-
ment de l'occupation de l'ile San Jaen par
les américains,

On assure que la visite à Biaritz du
roi des des Belges a été courboinée de suc
cés. Il en ressort diverses rumeurs. Le
correspondant parisien du "Times" pré-

'tend que le bruit qui a le plus de consis-
tance est que la question des duchés a été
réglée, que la-Toscane sera gouvrcnée par
le second fils du Roi des Belges. et Parme
et Modène par Maximilien.

Selon d'autres nouvelles, le comte de
Flandres aura pour partage les trois du-
chés italiens, dt l'aichiduc Maximilien la
Vénitie, avec des constitutions séparées.
Mais ces rapports doivent:être pris pour
ce qu'ils valent..

Enfin de son côté, le . correspondant à
Paris du "Spectator de -Londres,. prétend
que Napoléon accepte le plan du Roi des
Belges, qui tend a donner à la Sardigne
les forteresses-de Peschiera, et Mantoue

et les Etats de Parme et de Modène,dr
réiàstaler-la' rnison de Lorraine ei -Töàgý
cane et de rendre les Légations au Pap,
après 'y avoir introduit plusieurs réformes.;
LaVénitie aura un gbuvernement, -des.
institutions et 'une armée à elle, soua:la
conduite de l'archiduc Maximilien, qui por.
tera le tiýre de Gr nd Duc de Vénitie. Ces
sti pulations auraient l'assentiment de l'Aûk
triche. Un congrès s'ouvrira aussi à Brus.
elles, présidé par le-roi des Belges.

Le Pape est toujourg dans une position
alarmante. et le Cardinal Autonell a dî.
claré que Sa Saint.eté ne pouvait plus pren.e
dre pa# aux affaires publiques.

Il était bruit à Paris que la guerre de
la Chine n'aurait pas lieu parce qù!le
chef des Mandarins de Pei-Ho aurait pro.
mis de donner toutes les satisfactions. d.
sirables. Les ambassadeurs seront re4us
immédiatemeit à Pékin. i 1

Le correspondant parisien du "Tiné?i"
attire de nouveau: l'attention au sujetde
l'activité qui régne danis les chantiers:d&
marine en France. Il affirme que le gou
vernement fait maintenant construire, 20
vaisseaux de ligne, 10 de la.plus graide
dimension et le reste d'un calibre inférieur
Mais tous ces vaisseaux seront assez soli.'
des pour résister à une lutte.

j-.
CORRESPONDANCE.

Monsieur le rédacteur,
La petite- feuille immomde se ve&

maintenant pour des effets d'épiceriesau
crédit du caricaturiste Job hein. Chez un
épicier, c'est pour des pois, chez un autre
c'est pour de la mourue !

BEL MILS

ANNONCES.

Ori a besoin d'une servante. chez une
famille canadienne. -

S'adresser à ce bureau.
Québec 12 novembre 1859.

CONDITIONS DE OS JOUnNAL.

L' O BS E R V A T EU R
PARAiT

UNE FOIS PAR SEMAINE.

On s'abonne 'chez L. M. DARvEAU, ai
No. 26, rue .D'Aiguillon, faubourg Sa
Jein;Québec.

L'abonnement est de cinq chelins ps
année, payables INvARIABLEMENT d'aaDi&

Nous prévenons nos abonnés et
blic, que monsieur JosErn LAnochE est Ïe
torisé à recevoir lés soinmese dues-àcet
établisement:et d'en donner quittance

L. M. DARvEAU, PRopRIETAIRE ET iRÉDA''m


